Après un séminaire de triste mémoire en 2002, les agents des BNI étaient conviés à renouveler l’opération le 24 novembre dernier.

C’est peu dire qu’ils se demandaient à quelle sauce ils allaient être mangés.

Les IP des BIR et les collègues de différents services « périphériques » étaient convoqués au fil de l’eau (les derniers ont été prévenus la veille à 17h !), en fonction des « places disponibles »…

Cela commençait donc assez mal, puisque, pour participer, nul n’était besoin d’apporter sa tête ; son fondement suffisait…

La DNEF vivant désormais sous le règne de la méfiance et du secret, très peu d’informations avaient franchi les mailles du filet, laissant ainsi divaguer les esprits, là où une information rationnelle aurait au contraire pu permettre d’aider les moussaillons à reprendre confiance.

Le séminaire des IP ? Chut ! Secret ! Les thèmes de discussion ? re-Chut ! Re-secret ! L’organisation ? Re-re-Chut ! Re-re-Secret !

On se préparait donc à résoudre la quadrature du cercle : comment faire travailler ensemble des agents dont on se méfie, et qui doivent se méfier les uns des autres ?

Les inquiétudes allaient bon train, très largement alimentées par ce sens si particulier de la communication régnant dans notre administration.

Mais, finalement, le nombre de participants était là pour prouver que, derrière ces inquiétudes plus ou moins larvées, se cachaient malgré tout de l’espoir et la volonté de faire que cette journée ne soit pas un coup d’épée dans l’eau.

Malheureusement, après un début plutôt prometteur, les séminaristes sont tombés de Charybde en Scylla.

En effet, le DSF a engagé le débat en posant les questions essentielles à la remise à flots du navire DNEF. Par exemple, quelle est la place de la DNEF dans la DGFIP ?, dans le contrôle fiscal et la recherche ? ; comment peut-elle évoluer ? ; pourquoi alimente-t-elle essentiellement la région parisienne ?, etc. Sans céder tous ensemble aux sirènes du « rien n’est écrit d’avance », nombre de congressistes se dirigeaient vers leur groupe de travail d’un air décidé. (Même si cette introduction à la journée s’est fondée sur des statistiques quelque peu farfelues car incomplètes et sur la révélation que les 4ème et 5ème BNI disposaient elles aussi ces dernières années d’un portefeuille d’activités professionnelles, ce qu’elles ignoraient elles-mêmes.)

Malheureusement, des japonais et d’autres forts en thème, morts depuis longtemps, étaient passés par là et avaient mixé trois méthodes de management : le brain-storming (ou « tempête sous un crâne » en bon français), les 5M et le poisson avec ses arêtes.

Et les participants au séminaire de passer leur journée à dessiner des Poissons Génétiquement Modifiés, dotés de 5 arêtes seulement, entre lesquelles il a ont dû insérer des mots (issus du brain-storming), après les avoir catégorisés, sous-catégorisés, regroupés, hiérarchisés, tout ça grâce aux 5 M !

Plusieurs groupes de travail (les séminaristes étaient divisés en 6 groupes autour de thèmes fiscaux emblématiques de chacune des 6 BNI) ont tout d’abord tenté de traduire en langage fiscaliste ces fameux 5M (Milieu-Matière-Machine-Main d’œuvre-Méthode) qui s’imposaient à eux, sans franchement coller à leur situation, ni aux problématiques du moment.

Que du bonheur, quoi !

Mébon, ne nous moquons pas, ça ne doit pas être facile de calquer des méthodes abandonnées depuis bien longtemps par le privé sur l’activité (ou la non-activité) de la DNEF.

Finalement, les IP, euh non, les faciliteurs, ont dans la plupart des groupes cherché à éviter le naufrage en remplissant eux-mêmes les poissons. C’était mieux comme ça. Bonne initiative.

Vous l’aurez compris, la forme a très largement primé sur le fond.

Des débats ? Non, surtout pas (c’était d’ailleurs indiqué sur la feuille de route des faciliteurs-animateurs des groupes-) !

Des positions personnelles, des propositions, l’expression d’inquiétudes ? Non, surtout pas ! Le thème même des groupes de travail, et surtout l’organisation du séminaire selon des méthodes parfaitement artificielles, les rendaient impossibles.

Du coup, on continue à ne rien comprendre : on a d’un côté une Direction qui prend le temps de la réflexion, en y incluant tous les acteurs mais qui, parallèlement, organise un séminaire dont les agents ressortent totalement déboussolés, sans avoir pu exprimer le 1/10ème de ce qu’ils auraient souhaité dire, et surtout en appliquant une méthode en total décalage avec les besoins réels !

En politique, quand on rencontre un problème, on crée une commission ; pourvu qu’à la DNEF, quand on rencontre un problème, on ne dessine plus de poissons…

Parce que les arêtes sont maintenant coincées dans nos gorges ! Et qu’il va falloir les en déloger !

Pour cela, nous vous proposons d’en parler à

l’HMI intersyndicale de 2 heures vendredi 27 novembre à 14 h en salle 133.










